
tëWtttitiSat&fttittt MERéftÊDÏ ï MAI Ï9ït: 

ft 

REGIMES 
ERREURS 
et maladies 
d'estomac 

Le * bien manger • est certes l'une des trois 
eu quatre grande! joies schématiques de la 
vie, on sait qu il sfe résume en ceci : préparer 
de manière à les fendre désirables et savou- 
reux les plats les'plus simples. De telle ma* 
mère aussi que « (eau vienne à la bouche », 
tandis que de son!côté l'estomac ruisselle de 
*iuc d'appétit, préparateur des bonnes diges- 
tions. 

Jusquici rien que de licite et d'hygiénique, 
mais il y a aussi lé « mieux manger • des bla- 
ftéft, des gourmande et... des snobs, la recherche 
des plats compliqués, bourrés dépices et de 
piments rares susceptibles de corroder et de 
mettre hors d état, en peu d'années, des esto- 
macs primitivement aptes à digérer des cail- 
loux. HàtOM-oom ; de dire que les titulaires 
de viscères ainsi ilémolis ne se rencontrent 
pas dans les clause» populaires. Celles-ci sont 
mieux à l'abri, en raison de leur plus grande 
trugalitô, d« ce» malux dont la lenteur à s'amé- 
liorer ou a guérir'tait A la fois le désespoir 
et la fortune de« jspôcialistes appelés à les 
. ombattre. 

L'ouvrier de nos régions commet en géné- 
ral deux grosses-fautes d'hygiène alimen- 
taire : I* Il mange [beaucoup trop vite ; 2° U 
mastique mal ses aliments et envoie dans soa 
estomac, qui lui d'à pas de dents pour lets 
diviser, des morceaux entiers d'aliments. 
o ou lenteur des digestions, pesanteurs, bal- 
lonnements, renvois acides, troubles du foie 
ai de la digestion intestinale, etc.- Sans comp- 
ter que le trop d'acide secrète constamment 
par l'organe déréglé est une excellente pré- 
paration à l'écloston et au développement du 
redoutable ulcère de l'estomac. 

Conclusion : mangeons lentement et mâ- 
chons bien. 

Une autre des grosses erreurs °n matière 
alimentaire est celle due à l'observation exa- 
gérée et trop souvent mai Interprétée des 
régimes. Dans un cas donné et pour un temps 
déterminé, un médecin ordonne à un malade 
un régime dont la base est formé A par les 
pâtes alimentaires. 

Au bout d'un certain temp;, l'état du malade 
ee modifie et s'améliore. Que fait-il alors, 
encore sous l'influence mentale des maux 
désagréables ou douloureux disparus grâce 
au régime T Hé... il continue et s'applique 
avec une rigueur parfois redoublée 1? pres- 
cription rigoureuse qui seule lui fit bien... 

Et l'estomac redevenu normal, se lasse bien* 
v* de la monotonie de cette alimentation 
fade et Incapable d'exciter sa sécrétion. Bien- 
tôt il ne réagira plus et ne sera plus qu'une 
poche incapable de se contracter, où s'accu- 
muleront, d'un repas au suivant, les fameuses 
pâtes alimentaires I L'appétit s'en va. les bâil- 
lements, les nausée^, les pesanteurs font leur 
apparition et l'atonie s'installe. 

Remettez alors le malade au régime de 
tr.ut le monde, U n]y comprend rien., et gué- 
rit en huit jours.   I 

Quand il s'agit äes enfants, l'erreur des 
pâtes est beaucoup! plus Importante et peut 
conduire â de graves conséquences. On peut 
dire que c'est la faute du jour, au moindre 
malaise digestif, huit fais sur dix, sans avis 
du médecin, Bébé se voit, d'autorité, fourré a 
l'exécrable régime. Donc Bébé digérait mal et 
avait un gros ventre parce que largement 
alimenté de ces bonnes tartines avalées sans 
mâcher, a grosses bouchées ; ces bonnes tar- 
tines non digérées si propices aux fermen- 
tations gastro-intestinales... Aussi Bébé man- 
gera-t-U désormais des pâtes alimentaires ; 
on a remplacé la farine du pain qu'U digérait 
mal par la farine des nouilles qu'U ne digère 
plus du tout Et l'état du pauvre gosse s'ag- 
grave et périclite... 

Moralité : Ne prolongez pas un régime ali- 
mentaire, temporalité par définition, vers un 
futur illimité. Et surtout n'en suivez aucun 
i'in? a via formel et autorisé. 

Autre hérésie à déraciner : l'emploi contl- 
tm du bicarbonate de soude. 

La bicarbonate dé soude a tenu et tient 
encore un rôle important dans la thérapeutl. 
que gastrique. C'est un médicament actif 
mais dont la dose et le mode d'administration 
doivent être réglés! avec un soin extrême. 
Faute de très bien sfevoir l'employer, on arri- 
ve par' son emploi inconsidéré, a des résul- 
iats souvent inversé* de ceux cherchés. Com- 
bien connaissons-nous de maniaques par ha- 
bitude qnl ne peuvent aux repas avaler un 
verre de liquide sans l'avoir, au préalable, 
additionné d une pincée de la poudre blanche 
à l'allure si inoffensive T 

C'est poor mieux digérer disent-Us" et ne 
pas avoir les . eaux brûlantes ■ signe de la 
fâcheuse Qyperchlorhydrte. Oui, mais.... à 
ce régime intensif de saturation l'estomac 
calmé d'abord pour un temps, se révolte et 
organise sa défense en sécrétant plus d'acide. 
On augmente dona la dose de bicarbonate 
etc.. Le cercle vicieux est constitué et l'on 
voit de ces malheureux Ignorants, devenus 
maigres â faire peur, ne plus pouvoir digérer, 
ni calmer leurs « eaux brûlantes » avec c*nt 
gramme« de bicarbonate par jour. 

Les eaux minérales, dites de table, ne doi- 
vent pas être choisies et consommées â la 
légère II faut savoir se méfier des eaux ga- 
leuses naturelles ou artificielles chargées 
d'aride carbonique, elles excitant mécanique- 
ment l'estomac en le distendant et paralysent 
an contraire le jeu de l'intestin. 

Ces quelques observations de faits courants 
et les quelques conseils qui en découlent, 
n'ont d'autre visée, ehe«- lecteur, que l'Intérêt 
da voire estomac, d« votre santé, et de votre 
bourse. Soit en résumé celui de • bonne bu* 
menr et jeye de vivre •. 

Oecteur H   LUTIGMIAUX. 

LE TEMPS Df AUJOURD'HUI 
Orageui. eta] mtvem, auelawa averses oo ors. 

"    sod-one*   t aauMs de température 
■troo   plo«, 1«. 

LES JURÉS DU NORD 
ont condamné u bagne 
perpétuel Szuback, qui 
assassina n II sis 
compatriotes à Rulalx 

L'affaire qui doit occuper toute la journée 
de mardi avait été remise, lors de la der- 
nière session, le défenseur de l'accusé étant, 
soudain, (omoé malade. 

Le drame, un peu mystérieux qu'eue évo- 
que, s'est déroulé voici plus d'un an. 

flappelons-le en y joignant les détails les 
plus marquants de Vinstruction. 

Macabre découverte 
Au numéro 231 d© la Grande Rue. ù Rou- 

baix, les époux Lecocq exploitaient un débit 
o> boisson» au rez-dé-chausséc et louaient, le 
plue souvent a des étrangers, des chambres 
garnfes au premier et second étage. 

C'est ainsi qu'ils eurent comme locataires 
d'une chambre occupée en commun, au Se 
étage, les polonais Weyner Stephan tt Szy- 
bach Léon. Ayant cédé leur fonds de com- 
merce, ils déménagèrent le 30 novembre 1925, 
leun successeurs devant entrer en jouissanco 
le lendemain 1er décembre. 

Toutef. . Mme Lecocq vint encore oe icrjr- 
H pour procéder à divers travaux de net- 
toyage qu'elle n'avait pas eu 1« temps de 
faire la veille. 

Vers 13 heures, elle balayait la chambre äes 
Polonais Weyner et Szyback, lorsqu'en pas- 
sant son balai sous le ut, elle heurta contre 
un paquet volumineux, enveloppé dans une 
couverture et ficelé à l'aide d'une courroie. 

Il contenait le cadavre de Stephan Veyner, 
replié S"IT lui-même, le» genoux plies à hau. 
teur de la poitrine et les pieds sous les fesses. 

UP crane était défoncé, la partie frontale 
avait été littéralement défoncée t> bt suite 
d'une série de coups violents assénés avec 
un Instrument contondant. 

L'absence de lésions de défense sur le corps 
de la victime permettait de croire qu'elle 
avait été surp. ->o dans son sommeil. 

Enfin, ici lésions relevées au niveau du 
cou indiquaient qu'il y avait e :, de plus, ten- 
tative d'égorgemert à l'aide d'-on Instrument 
tranchant 

La victime avait été bâillonnée. 

Le vo\ mobile du crime 
Dans la pièce, aucun désordre consécutif à 

une lutte violente n'existait. 
Tout était en oraïe, le cadavre avait été 

(îissimulé sous le lit, de telle sorte qu'à t'ex 
ception d'éclaboussures de sang sur un mur 
et d'un paquet de cigarettes maculé, placé en 
évidence, on avait fait disparaître toute trace 
apparente du crime susceptible d'être rer-iar 
que par une personne venant jeter un coup 
c'oeil dans la chambre, trois couteaux et le 
manche û"un marteau (qui parait être l'ar- 
me dont s'est servi le meurtrier) avaient été 
lavée. 

Le crime commis, son auteur, sans préerpi- 
tation. avait donc eu -le temps de prendre 
toutes mesures susceptibles d'en retarder la 
cécou verte. 

Bien qu'une quantité importante d'argent 
polonais, représentant, du reste, une valeur 
infime, avait été laissée en évidence dans un 
tiroir, il est apparu dès le début d« J'enquête 
que le vol avait été le mobile «îu crime. 

LES SPORTS D'HIVER VONT POUVOIR 
ÊTRE PRATIQUÉS EN TOUTES SAISONS 
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La crue du Mississipi 
continue de s'étendre 

Des districts de la Louisiane septen- 
trionale MOUS le» eaux. 

De nombreux habitante en danger 
On mande de la Nouvelle Orléans que l'inon- 

dation s'étend maintenant à la Louisanne 
septentrionale. Le district de Concordia est 
déjà sous les eaux. Les habitants des deux 
districts voisins s'enfuient vers les bautes 
régions. Ces districts sont fameux par leurs 
cultures de coton, de sucre et de riz. 

La violence du flot 
Des messages de la Nouvelle Orléans don- 

nent sur la situation, dans la région de Vi- 
dalia, les renseignements circonstancié* sui- 
vants : Un millier d ouvriers étaient occupés 
à fortifier les digues quand celles-ci se rom- 
pirent, livrant passage à une Tmidable 
masse d'eau. C'est a grand peine que les 
équipes   u travail, parvinrent à se sauver. 

Cette nouvelle irruption des eaux à provo- 
qué une véritable consternation dans les vil- 
les de Concordia, de Rapids, de la Salle, 
d'Avovelle, de Catchoulla qui, avec des popu- 
lations respectives de 14.000. 44.000, 9.000, 34.000 
et 10.000 Ames, sont menacées d'une destruc- 
tion complète. 

Devant le danger, les autorités ont expédié 
d'urgence des centaines de petites embarca- 
tions au secours des habitants, dont la plu- 
part sont réfugiés sur la cime des ^j-bres ou 
le toit des maisons. Déjà toute la région qui 
se trouve entre le fleuve et les villes mena- 
cées présente un aspect sinistre, les eaux 
charriant un nombre considérable d'épaves et 
de cadavres d'animaux. 

Aux abords de Vidatia, la situation est peut- 
être plus tragique encore. Sous la menace du 
flot qui monte à raison de huit centimètres à 
l'heure, les habitants fuient affolés, poussant 
devant eux leur bétails et traînant des char- 
rettes chargées, pêle-mêle, de meubles, de 
vieillards et d'enfants. Déjà beaucoup de ces 
infortunés sont tombés sur les routes épui- 
sés de fatigue et de faim et c'est à grand'peine 
que les autorités suffisent à les faire trans- 
porter dans les camps de la Croix-Rouge. 

Graoe à ta neige artificielle, lavable et hygiéntsj«*, invention dun  Ingénieur anglais, 
las  sptrt« d'hiver  vont pouvoir Mro pratiques  on  tous  pays  et on   toute«  saison». 
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M. Leygues a présidé 
le lancement du croiseur 

"Suffren" 
M. Georges Leygues, venant présider le 

lancement du croiseur • Suffren », est arrivé 
hier matin à Brest. Il a reçu-à la Préfecture 
Maritime, le Préfet du Finistère, le Maire de 
Brest, les officiers généraux de terre et de 
mer. Il a visité ensuite divers établissements 
militaires et navals, et a offert à mita, un 
déjeuner en l'honneur des autorités. 

A lj li. 45, le Ministre débarcria à la cale 
du Point du Jour, sous laquelle reposait le 
superbe croiseur. Les clairons sonnèrent : 
• Aux champs ». M Leygues fit le tour du 
navire, pendant qu'on .enlevait lea derniers 
abords et prit place ensuite dans là tribune 
officielle. 

A 16 h 15, le «Suffren » n'était plus retenu 
que par une plaque de toi« attachée à la sa- 
vate que l'on détacha au chalumeau. * Deux 
minutes après, le grand navire s'ébranla, 
tandis que -etentiesait la « Marseillaise » et 
q-t "éclataient ties vivats. 

Le bâtiment glissa majestueux, lès bosses 
causantes sautèrent .et le ■ Suffren «retenu 
dans son élan par d'énormes cables, prit pos- 
session de son élément au milieu des vagues 
qui déferlaient sur les quais environnants. 

M. L^yguc» félicita les ingénieurs et agents 
techniques qui avaient collaboré a.-la cons- 
truction et »u lancement, 

La Commission des Finances 
Va examiner avec célérité 

le budget de 1928 
M. Malvy donne communication d'une lettre 

qu'il adresse au ■ Temps », comme suite a 
un article paru dans ce journal a la date du 
28 avril. 

Dans cette lettre, M. Malvy défend la Com- 
mission des Finances d'apporter le moindre 
retard à l'examen du budget de 1928. Il ex- 
pliquc que le budget, selon la formule con- 
nue, a été déposé en blanc et, depuis, la 
Commission n'a reçu aucun renseignement 
par suite de la longue et délicate mise au 
point du budget. 

Ainsi saisie en droit. la Commission ne l'est 
pas encore en fait. Ce n'est là d'ailleurs 
qu'une question do jours et très prochaine- 
ment la Commission sera en mesure de com- 
mencer son travail, avec toute la vigilance et 
la célérité désirables. 

MORT D'UN DEPUTE 
M. Gustave Burger, député diTKaUURMn, «t 

mort la nuit-dernière a-Gùlmar, d'une çonges- 
L^ri «retirai«, - 
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- L'autobus - 

roi du Sahara 
<MWX>-0-0-0-00 

Le trafic automobi- 
le s'étend d'année 
en année au Saha- 
ra. Les Mis du Dé- 
sert prêtèrent de 
plus en plus, la 
rapide automobile, 
aux fatigues des In- 
terminables courses 
en chameaux :-: :-; 

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE 

nlnram   envtroo 

"Hjâune dej dancinét 

concevra de la 
poursuitr en acte. 

Li tentative des aviateurs 
Mounayns et de Saint-Roman 

a été interdite 
La Direction de l'Aéronautique au minis- 

tère du Commerce a pris hier soir la décision 
d'interdire la traversée de l'Atlantique que 
s'apprêtaient à effectuer le lieutenant de 
vaisseau Mounayres. le capitaine de Saint- 
Roman et un mécanicien. 

Les autorités de l'Afrique Occidentale fran- 
çaise ont été invitées a prendre les disposi- 
tions nécessaires pour empêcher l'appareil 
de partir de Saint-Louis. 

Cette décision est motivée par le fait que 
les aviateurs, d'après les renseignements 
fournis par Casablanca, ont transformé leur 
hydravion de telle manière que l'appareil 
devenu avion d'une part, n'est plus conforme 
aux conditions imposées par l'Aéronautique 
dans son patronage de ce voyage aérien et 
d'autre part, ne répond plus au certlflcat.de 
navigation tel qu'il.avait *té primitivement 
construit. 

A cette question de violation du règlement 
sur la navigation aérienne, il y a lieu d'ajou- 
ter que la Direction de l'Aéronautique a 
également considéré que la traversée de 
l'Atlantique tentée sur un'appareil qui ■ ne 
pourrait pas flotter en cas de panne, était 
une entreprise hasardeuse et téméraire à la- 
quelle il était de son devoir de s'opposer.- 

TROIS AVIATEURS TUÉS 
DANS LA CHUTE 

D'UNJaVION 
Hier, a la suite de l'explosion du moteur. 

un hydravion est tombé d'une. hauteur de 
30 mètres et est venu se briser sur la plage 
de Pola. L'appareil a été Incendié. Le piloté. 
«capitaine Righini. commandant l'escadrille 

le mécanicien aviateur Calzzi. ont péri 
is les débris. 

UN CARGO SERAIT PERDU 
CORPS ET BIENS 

On est toujours sans nouvelles du bateau 
danois « Johanne ■ ayant à bord un charge- 
ment de charbon pour la Tunisie. Parti de 
Cardiff es le W mars dernier, un c-rain. que 
le cargo ne soit perdu corps et biens. Seize 
nommes composaient l'équipage : dix danois, 
& allemands et 1 espagnol. 

LES ÉVÉNEMENTS 0E CHINE 

Les troupes d Eugène Chen 
•Ht été battues 

par celles de Teiaog-Kai-Chek 
Tchang-Kal-Chek a battu les troupes d'Eugène 

Chen, près de Kiu-Kiang."La ville chinoise a été 
envahie" par des soldats fuyards. Les concessions 
française et japonaise restent relativement cal- 
mes. Les bruits d'alliance entre Tchang-Tso-Un 
ot Tchang-Kaï-Chek sont démenus. 

La nouvelle ci-dessus est indépendante de 
l'information de source anglaise selon laquelle 
les troupes nordistes du Feng-Tieti se seraient 
emparées de Hankéou. 

Au Conseil général du Nord 
%A\*A\AW%A\AW%AV*Ay*AV*AV%fWA**aAA\mA. 

La première séance a été notamment consacrée à la création d'un 
syndicat interdépartemental pour l'étude des questions économi- 

ques et à la lutte contre la tuberculose et le cancer 

SjmSMsWsnsWSnymWsnrmswestmisjss^ssmsAJtm 

La première séance publique de ta session de 
mai test ouverte hier, a u /.eu s, $ou$ ta pré- 
sidence de M. POTI£ et en présence du Prélet. 
Presque tous lç* conseillers étaient d teur fau- 
teuil. 

Au début de la réunion, M. le Président rend 
un hommage ému à ta mémoire du regretté doc- 
teur Verhaeghe, dont Ü retrace l'action dévouée 
au sein de l Assemblée départementale et qu'une 
mort soudaine, imprévue, a privée de sa précieu- 
se collaboration foule l'assistant a marqué 
son approbation aux paroles de M. Potié. 

Le Président exposa ensuit^ u stuation finan- 
cière departemenlate et signala ta nécessi« de 
se montrer économe. 

A funanimité le Conseil décida la création 
d'un Syndicat interdépartemental pour l'étude 
en commun des grandes Questions économiques 
intéressant notre région du Nord de la France. 

en foin demandant que te bénéfice des allo- 
cations militaires soit étendu à toutes les famil- 
les nécessiteuses tut adopté. 

tl en fut de même pour un autre vœu, éma- 
nant du groupe socialiste, réclamant l'assimila- 
lion des accidentés du travail aux blessés de 
guerre. 

L'après-midi s'engagea une longue discussion 
sur les moyens efficaces de combattre tes mala- 
dies sociales   cancer, tuberculose. 

Une nouvelle séance publique se tiendra au- 
jourd'hui mercredi, a H h. SÔ. 

Discours de M. Potié 
sur les finances départementales 

M. le Président POTIE «^amine la galion 
tmanciére départementale telle quöUe est expo 
aée dans ie rapport préfectoral, '-es propositions 
de M. lu Préfet applkab.e» uu bujtfet supnlé- 
mentajre de l^il doivent retenir l'attention. 
L'excédent des recettes ne s'élève qu'à 5ö.ouü fr. 
C'est îmigniliant si on ie compare à l'importan- 
:û de n-'lre budget qui atteint i>rés de 14u mil- 
.i*»s. et encore l'équilibre n'est-il obtenu que 
t'râce à dee ressources excet^ocnalle^, duiit le 
caractère même s'oppose a ce quil en soit fait 
■:lat dans les budgets futurs. 

l,e ccniime additionne), après une as:ension 
rapide, parait avoir atleint son étage le r»Ius 
levé et il ne laut plus compter sur la plus- 

tf&lue, du moin« quant a présent. 
Par contre, les dépenses s'accroissent sans 

cesse. U oonviendratt d'y mettre un frein daps 
linieret du public, dont les faculté contributi- 
ves sont, en ce moment, sonnuses*^ une rude 
épreuve, en raison du cnôniuge et du ralentisse- 
ment des aflaires dans le domaine économique. 

Le Conseil pénôrai s'est tracé un vaste nro- 
gramme ou point de vue de l'assistance sociale 
et de l'entretien des routes. Notre budget n'offre 
pas, dans les conditions actuelles, la souplesse 
voulue pour le réaliser. 

J'estime que pour l'accomplir on ne saurait 
actuellement recourir a l'emprunt, ni à de nou- 
veaux centimes additionnels.- Le nombre actuel 
do ces centimes additionnels ne saqrau être dé- 
passé sans atteindre gravement la\>rosnénlô 
publique et accroître, par incidence, le coût de 
la vie. 
■ M POTIE, très écoulé et fretroemoiBOt applau- 
di, termine en disant : a Le politique financière 
du Conseil' général devrait, à rr --n sentiment, se 
résumer ainsi ; pas d'emprunt pour le moment, 
pas de centimes nouveaux, gage des dépenses 
nouvelles par le «impie jeu des plus-values de 
recettes ou par des laxes dont l'application de- 
mande à être sérieusement étudiée. U y aurait 
lieu a ce sujet- d'examiner ta situation particu- 
lière de certaines communes, nui, en rakon de 
conditions nouvelles' créées par un développe- 
ment imprévu, ont a supporter des charges 
d'entretien des chemins vicinaux disproportion- 
nées avec leurs ressources. » 

Le Conseil décide ensure d'aller visiter jeudi, 
a 10 heures. l'Institut de Ronohin. 

Un syndicat interdépartemental 
Sans discussion et a mains levées. l'Assem- 

blée adopte un rapport de M. COLTEAl'X ten- 
dant a la création d'un Syndicat départemental, 
comprenant le Nord, le Pàs-de-CaJais, l'Aisne, la 
Somme, les Ardennes. Cet organisme aurait 
pour objet l'étude, au mieux des mtéréts de ces 
cinq départements, des questions relatives aux 
poies ferroviaires, a l'agriculture, aux routes, à 
l'hygiène, â I'electrification, à l'enseignement 
technique et. en général, à. tout ce qui vise leur 
vie économique. 

Une Commission composée de MM. Couteaux, 
Mahieu» Demolon, Sapelier. Riche, est chargée 
de faire aboutir ce projet, d'accord avec les 
représentants des départements mentionnés. 

Les secours exceptionnels 
SSr la proposition de M. LORTHIOIR. ap- 

puyée par M. LEB\S. la somme mise a la dis- 
position de M. le Préfet pour secours d'extrême 
urgence est augmentée et portée à 20.000 francs. 

Les blessés du travail 
Un vœu du groupe socialiste déposé par MM. 

FOL'CAIÎT et GONIAUX. demandant une modifi- 
cation de la loi du 9 avril 1898, en vue de l'assi- 

milation dej accidentés du travail aux bleseaC 
de guerre est adopté sur avis favorable du raf> • 
porteur, M. DÇGROOTE. 

Les allocations militaires 
M. P DELCÖLRT a déposé un vœu tendant 

a ce que le pourcentage des allocations militai- 
res sod élevé dans de telles conditions qu'U soil 
permis de tenir compte de tonde* les situation« 
nèc«?>siteuses. Il insiste notamment pour que lai 
ramilles des réservistes appelés pour une pério- 
de d'intruction, reçoivent les secours indepensa- 
bles pour leur épargner la misère que va pro- 
voquer l'absence de leur chef. 

Il demande égaJemeni que le taux des secours) 
soii ôtatti en tenant compte du coût de le vie.. 

M. SENECHAL rapporte favorablement ce 
vœu et s'v associe au nom du bureau intéressé. 

M. GO.MAUX signale que pour les réserviâlet) 
le pourcentage est fixé a â4 pour cent par can- 
ton, il demande que, si ce nombre n'est pas ai« 
teint dans un canton, la différence, le • rabfot m 
profite aux cantons ayant plus de nécessiteux, 
en atlendant qu'une modification a la loi ne fixe 
plus de limiter pour l'eAtribution des allocations. 

M LE PREFET se range a ces judicieuse* 
observa lions, puis le vœu de M. Delcourt est 
adopté à mains levées. 

Questions diverses 
On vote un rapport de M. PARSY demandant 

que soient rar/dement achevés les travaux de 
roronstruclion des asiles d'aliénés d'Armfntiare« 
et de Bailleui afin de permettre le rapatriement 
des malades évacués à la guerre et encore dis- 
séminés lians d'vers départements 

M. LE PREFET signale a ce propos le (rrend 
effort qui a été accompli par son administration 
pour répondre au vœu de M. Persy. Les crédits 
n'ont pas été menacés aux entrepreneurs et il 
est.permis d'entrevoir, à bref délai la rentré» 
des évacués dans les asiles ie Bailleui et d Ar« 
meulières. 

— Un secours de mille francs est voté pour le« 
sinistrés nécessiteux de la récente explosion de 
Bailleu!. 

— Le Conseil refuse un crédit de 6.000 franc« 
proposé pour la création, a la nrison de Lille, d« 
six cellules destinées aux sous-officiers en nré- 
vention de Conseil de guerre. 

— Une subventjon de 350 francs est accordé« 
au Syndicat de la poHce de Lilie, pour son o» 
cham congres corporatif. 

Pour le sanatorium de Ronchin 
La sëo.nc*£de l'après-midi était présidée naJf 

M. DA VAINE qui céda bientôt la place à M* 
LEBAS. 

M. Roger SALEN'GRO, dans une interveotJon 
pressant« pt documentée; rappelle les instance» 
réitérées de ^M. le Préfet do Nord près de t'Ad- 
ministratjûn des Hospices de Lille aux fins de 
• créaUon a Lille d'un hôpital départemental 
qui recueillerait les personnes atteintes de tuber- 
culose (A dont la gestion «eruit confiée à rÂdml« 
niâtration des Hospices de Lille. 

Le Maire de. Ltfjc fait pies particulièrement 
«tat des lettres des 7 mai 19Ä4. 8 jui«et 190, 
4 février 1988 ; puis résume la deliberation de« 
Hropices fle Lille du 4 septembre 1926. faisant 
'hoix d'un terrain sis a Honctiio, rue Alexao- 
ilre III, d'une surface d'un peu plus de sept hec- 
tares 

M Roger Salcngro souligne raccord entre le« 
Mo^ittes et la Ville de Lille. La dépense est 
évoluée a 40.000 francs par lit. Comme il v a 
lieu de prévoir l'Installation de cinq cents lit«, 
la dopense globale sera de vingt millions a sup- 
porter comme suit : moitié par le Pari Mutuel : 
un 'juart par le Département ; deux millions 
cinq cent mtfle francs par la Vîtie de Lille ; un« 
somme identique par les Hospices. 

Le Maire de Lille marque sa surprise d'ap- 
prendre que d'auruns se proposent, revenant 
sur leurs engagements, d'écarter toute participa- 
tion du Conseil générai, n marque vigoureuse- 
ment l'urgence de la construction à Ronohin 
d'un hôpital d'observation, de triage, de trafte- 
nuirit et d'isolement : adjure M. le Préfet. fM*- 
Mmblle. de comprendre la nécessité d'un etfort 
large « si dans nos villes tentaculaires on veut 
ruvir au fléau des milliers de victimes. • 

Appuué par M. Couteaux. M. Bo<jcr Salenaro 
obtint de M. le Préfet l'assurance que ses »er- 
vices présenteront a la prochaine session un 
plan d'ensemble envisageant à la fou les dé- 
penses-et leur répartition entre les collectivité* 
intéressées. 

On renvoie à 1« Commission des majadies so- 
ciales un vœu de M. DESCAMPS demandent de 
mettre à la charge du département les frai? ac- 
tueUement supportée par les communes, poor 
l'hospitalisation des tuberculeux nécessiteux 
dan« tes Sanatoria et Preventorïa. 

M. COUTEAUX signate à ce nropos les terri- 
bles ravages de la tuberculose dans nos popula- 
tions. Il demande que la Commission spécial« 
de maladies sociales agisse d'accord arec M, la. 
Préfet pour obtenir un traitemeTO rapide. 

(LIRE   LA   SUITE   EN   DEUXIEME  PAGE) 

Une protestation contre 
les aggravations projetées 

des tarifs douaniers 
Le Comité d'Action Economique de la 

Fédération Nationale des Journaux fran- 
çais communique à la Presse une note 
dans laquelle il proteste contre les aggra- 
vations prévues au récent projet de révi- 
sion des tarifs douaniers dont il craint 
de voir résulter une recrudescence de la 
cherté de la vie. 

~192 TOMBES'SACCAGEES " 
DANS UN CIMETIÈRE 

A Saintjean-Bonnefbnds, un fossoyeur a 
constaté que le cimetière avait «té.Morale- 
ment saccagé au cours de la nuit. Des bar- 
rières, des croix, des vases funéraires avaient 
été arrachés et brisés : des leurs, des arbus- 
tes avaient été coupes et tpiétiénés ; des cou- 
ronnes réduites en miettes. Les allées étalent 
jonchées de débris de toutes sortes et présen- 
taient un douloureux aspect de dévastation. 

Aucune sépulture n'avait été "iolée et au- 
cun vol n'avait été commis. Les vandales 
semblaient avoir exercé leurs ravages simple- 
ment pour le plaisir de détruire. 

Le ■ Parquet de Saint-Etienne s'est rendu à 
Saint-Jean-Bonnefonfls L'enquête a révélé que 
192 tombes ont été dévastées. Mais aucun in- 
dice n'a été recueilli qui soit susceptible de 
mettre sur la trace des coupables. 

Rappelons que déjà, dans ce même cime- 
tière, en 1894. l'anarchiste Ravachol avait 

Erofané le caveau de la famille de Roche* 
ililée et y avuit dérobé des bijoux. 

Comment s'appellera notre pro- 
chain feuilleton ? 

::: LE CÂLWIBE ::: 
D'UNE AMOUREUSE 
Quel est l'auteur de notre prochain 
feuilleton ? 

VOUS LE SAUREZ DEMAIN I 

Biais il ce vous est pas défendu 
d'imaginer qu'un écrivain très 
connu a écrit un grand roman 
de passion et d'aventures, une de 
ces œuvres qui instruisent, exal- 
tent et font du bien. 

t» QUATRIÈME PAGE : 

EN CINQUIEME PAGE : 

— Notre Causerie illustrée sur la 
T. S. F. : Une méthode peu connue 
pour m««ur«r l«s soils. 

Le nouveau Chef 
de la Flotte anglaise 
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Amiral  sir Marie* MtOMM, *>■ *>•<•> 
d'ttr* Mal otMf M la flMkt Wümnlqua 


